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1 - Le mot de la présidente
Chers amis, 

Après les mois engourdis par la pan-
démie, les activités de tous ont repris. 
Les nôtres aussi.

 Nous vous invitons à une AG le lun-
di 18 septembre 2023, elle précèdera 
notre Table Ronde annuelle, en col-
laboration avec CCinéma dont vous 
trouverez l’annonce dans ce bulle-
tin. En lien avec la question du patri-
moine durable, la thématique de la 
compréhension entre les cultures est 
fondamentale aujourd’hui et elle a 
été abordée par Blondel à la fin de sa 
vie au seuil de la guerre de 1939-40. 
Nous espérons vous accueillir nom-
breux.

Nous organisons un colloque in-
ternational consacré à la question 
mystique autour de Blondel, de son 
filleul et disciple Mgr Paul Ali Mul-
la-Zadé, les 17 et 18 novembre 2023 
avec le soutien du Studium de Notre 
Dame de Vie (Saint-Didier près de 
Carpentras) que nous remercions de 
bien vouloir nous soutenir et nous 
recevoir.  Il est articulé avec un futur 
colloque organisé par l’Université 
de Louvain la Neuve pour marquer 
la réception à Louvain des archives 
Mulla-Zadé qui viennent d’être re-
trouvées. 

Les recherches universitaires conti-
nuent. La thèse d’Emmanuel de Du-
cla « Maurice Blondel (1861-1949). 
Sub ratione Trinitatis. Légitimation 
d’une épistémologie de la Foi » sou-
tenue à l’Institut Catholique de Tou-
louse en 2020 est parue aux éditions 

du Cerf. Le P Pierre de Cointet vous 
en propose une recension dans ce 
bulletin.

Et vous découvrirez aussi un article 
de Jean Guitton sur Blondel qui mé-
ritait d’être édité à nouveau.

Avec le soutien de notre nouvel ar-
chevêque d’Aix et Arles, Mgr Christian 
Delarbre, nous continuons à monter 
le dossier en vue de l’ouverture de 
la cause en béatification de M. Blon-
del. C’est un travail de longue haleine 
et de grande patience ! Nous avons 
rencontré longuement Mgr André-M 
Léonard, archevêque émérite de Ma-
lines-Bruxelles, qui a participé à de 
nombreux colloques blondéliens. Les 
échanges avec la famille de Blondel, 
et particulièrement ses petits-en-
fants encore vivants, se poursuivent 
aussi. Nous apprenons beaucoup de 
leurs témoignages.

Comme vous pouvez le constater le 
travail continue et ne manque pas.  
Aussi votre soutien est-il essentiel.  
Nous comptons sur vous. 

Particulièrement lors de l’Assemblée 
Générale de l’Association qui aura 
lieu le lundi 18 septembre 2023, à 
17h, à la maison Diocésaine, salle 
Chêne de Mambré (7, cours de la Tri-
nité Aix-en-Provence). L’Assemblée 
générale sera suivie à 18H30 de la 
Table Ronde (avec projection d’un 
film suivie d’un débat :  annonce dé-
taillée dans ce bulletin).

Merci d’avance.

La Présidente 
Marie-Jeanne Coutagne

2 - Pour saluer Jacques 
Maritain (1882-1973)
Les blondéliens connaissent les rela-
tions difficiles entre Jacques Maritain 
resté fidèle à un néothomisme strict 
et Blondel. Ils savent aussi que la 
proximité de Maritain avec le mouve-
ment d’Action Française a fortement 
contribué à alimenter leurs opposi-
tions. Néanmoins après la condamna-
tion pontificale de l’Action Française 
(20 décembre 1926), les positions de 
Maritain vont considérablement évo-
luer et le grand livre Humanisme in-
tégral (1936) en constitue la preuve. 
Aussi les relations entre Blondel et 
Maritain s’apaisent quelque peu. Sa 
pensée évolue vers une démocra-
tie chrétienne dont il est alors, avec 
Blondel, l’un des rares défenseurs en 
France. Après la guerre, il sera proche 
d’un certain gaullisme et ami du car-
dinal Montini, futur Paul VI, accueil-
lant avec bonheur le concile Vatican 
II, mais manifestant avec force son 
opposition aux interprétations les 
plus progressistes qui en furent en-
suite proposées. Les péripéties de 
cette histoire ne doivent pas nous 
empêcher de rendre justice à Jacques 
Maritain dont nous célébrons les 50 
ans de la disparition (28 avril 1973). 

Maritain conçut le projet de compo-
ser un traité complet de philosophie 
thomiste sous le titre général : Élé-
ments de philosophie.  Ses Réflexions 
sur l’intelligence et sur sa vie propre 
(1924), s’opposent frontalement aux 
conceptions blondéliennes. Ce qui 
est aussi le cas de son volume Dis-



tinguer pour unir ou les degrés du 
savoir (1932), que d’aucuns consi-
dèrent comme son chef-d’œuvre.

Mais dans le vaste domaine de la 
pensée sociale et politique, dévelop-
pée lors de son séjour aux USA pen-
dant la guerre, Maritain impose une 
réflexion audacieuse dont beaucoup 
d’aspects restent aujourd’hui encore 
actuels. Sans oublier ses nombreux 
textes sur l’art, nourris de son ami-
tié avec poètes et écrivains, et de sa 
méditation de l’œuvre du peintre 
Georges Rouault dont il était proche. 
Jusqu’à ses dernières publications 
qui approfondissent les causes de la 
crise de l’Église tout en marquant un 
certain raidissement de ses positions. 

Il faut souligner combien sa per-
sonnalité était riche et son œuvre 
vaste. Animé d’une vie intérieure ex-
ceptionnelle, il n’a cessé, (avec son 
épouse Raïssa et la sœur de celle-ci 
Véra), et en authentique philosophe, 
selon Ferdinand van Steenbergen, 
«de promouvoir le règne de Dieu et 
de servir l’Église en répandant autour 
de lui, dans toute la mesure de ses 
moyens, ce qu’il considérait comme 
la vérité libératrice », c’est-à-dire, 
pour lui, celle de l’Évangile.

3 - Le témoignage de Jean 
Guitton
Nous republions ici un témoignage  
de Jean Guitton qui a connu Maurice 
Blondel, lequel lui a suggéré le sujet 
de sa thèse sur Le Temps et l’éternité 
chez Plotin et saint Augustin (1933).

Les Expériences 
de Maurice BLONDEL

Jean Guitton

Nouvelles littéraires 2/11/1961

Le 2 novembre ramène cette année le 
centième anniversaire de la naissance 
de Maurice Blondel. L’intervalle est 
favorable pour voir, comme sur une 
médaille, le profil d’un penseur ayant 
souffert d’être méconnu. L’exemple 
de Bergson montre que la célébrité, 
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cette somme des confusions, gêne au 
moment même. L’œuvre de Blondel, 
qui est sans concession, a besoin de 
la durée pour être aperçue dans son 
architecture puissante et complexe. 
Elle a passé la phrase des « disciples », 
de la controverse. Elle n’est point en-
trée encore dans le patrimoine, j’en-
tends : l’officiel. C’est un bon instant.

comme celui de Malebranche, qui 
croyait en la pérennité de Descartes. 
Le jeune Maurice Blondel voulut tout 
autre chose. Il se rattachait à saint Au-
gustin et à saint Bernard, à Pascal, à 
Newman : il partait d’une expérience 
totale de la condition humaine, des 
profondeurs de la conscience lors-
qu’elle pense l’action, lorsqu’elle réa-
lise la pensée. Surtout, il voulait me-
surer les dimensions de ce vide qui 
se creuse en chacun de nous, dans 
les angoisses certes, mais aussi dans 
les plaisirs, dans les joies, même dans 
les moments de plénitude. Tous les 
spirituels, direz-vous, ont tenté cela. 
Maurice Blondel devait porter ces 
observations éparses au plus haut 
degré de précision, de rigueur et de 
système.

Le malheur (ou le bonheur) de sa vie 
fut d’avoir du génie trop tôt. Lorsque 
je relis L’Action, cette coulée d’acier 
dialectique, sans aucune citation ni 
filiation, et où la vieille expérience 
humaine est condensée — je crois 
difficilement que c’est l’œuvre d’un 
jeune bourguignon de vingt-cinq 
ans.

Quand je le rencontrai pour la pre-
mière fois, en 1924, dans sa mai-
son de Magny en Bourgogne, où le 
rattachaient des biens charnels et 
mystiques, il me dit avec humour : « 
J’avais déjà deviné, en écrivant L’Action, 
que je ne plairais pas à la Sorbonne. 
Mais je devais m’apercevoir qu’avant 
de convertir les philosophes… il me 
faudrait « convertir » les théologiens ». 
Une grande partie de sa vie se passa à 
se défendre sur ces deux fronts.

Quelle était donc l’intuition anima-
trice de sa jeunesse et de toute sa 
vie ?

« Oui ou non, la vie humaine a-t-elle 
un sens, et l’homme a-t-il une destinée 
? Ainsi commence L’Action. J’agis, sans 
même savoir ce qu’est l’action, sans 
avoir souhaité de vivre, sans connaître 
au juste ni qui je suis, ni même si je 
suis. Cette apparence d’être qui s’agite 
en moi, ces actions légères et fugi-
tives, j’entends dire qu’elles portent 
une responsabilité éternellement 
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Je me souviens d’un temps clandes-
tin où Blondel se lisait presque en ca-
chette, car L’Action, la fameuse thèse 
de 1893, avait été épuisée très tôt : 
à Lyon, des « cagneux » l’avaient fait 
dactylographier, on se la passait sous 
le manteau. Le sentiment de sécuri-
té grave qu’un adolescent chrétien 
peut avoir, lorsqu’il considère une 
intelligence solitaire pensant la foi, 
je l’avais éprouvé : je devinais alors le 
grand dessein de Blondel qui le met 
si à part, qui fait qu’il est sans doute 
le seul : élaborer une œuvre authen-
tiquement philosophique par sa mé-
thode et qui fût aussi par sa consé-
quence authentiquement religieuse ; 
bien plus : chrétienne ; davantage 
encore : catholique. Difficile ! Nous 
connaissons des philosophies qui se 
sont pour ainsi dire découpées, déta-
chées dans une théologie maîtresse, 
dont elles étaient les servantes, 
comme le thomisme.

Et nous n’ignorons pas ces essais pour 
concilier une philosophie, jugée par-
faite et régnante, avec la révélation, 
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lourde et que même au prix du sang, 
je ne puis acheter le néant… Je serais 
donc condamné à la vie, condamné à 
la mort, condamné à l’éternité ! Com-
ment, et de quel droit, si je ne l’ai ni su, 
ni voulu ? »

Albert Camus, qui devait se poser la 
même question, et tant de modernes 
avec lui n’ont pas fixé ce problème 
philosophiquement.  Maurice Blon-
del y consacre sa dialectique, qui 
procède par inclusion : je veux dire 
qu’il cherche dans l’action de chaque 
homme ce qui s’y trouve déjà, qu’il 
le sache, qu’il le veuille ou non. On 
a comparé cette manière à celle de 
Marx : les deux en effet ont pour mé-
thode de mettre au jour une logique 
immanente. 

La logique de Blondel n’est pas celle 
de Marx ! Elle monte en spirale, de 
découverte en découverte, d’incom-
plétude en incomplétude, jusqu’au 
moment où l’action humaine aper-
çoit qu’elle ne peut pas se donner à 
elle-même l’infini qui la travaille. Et 
alors l’effort philosophique, ne pou-
vant pas boucler, est en attente d’un 
don, qui l’achèvera mais dans un 
autre ordre ? Telle est la loi de l’Ac-
tion. Mais l’Action par Blondel n’était 
jamais qu’un troisième terme, qui en 
supposait deux : la Pensée et l’Etre. 
Dès son jeune âge, Blondel avait en-
tendu le mystérieux appel de la trilo-
gie ; et, dans sa vieillesse, il compléta 
son œuvre, afin de nous laisser au 
moins, après le chœur, l’architecture.

Depuis sa mort, ses disciples, ses en-
fants, sa fille bien-aimée ont publié 
des textes occasionnels qui nous 
permettent enfin de le connaître : 
ses lettres sur la philosophie et la reli-
gion, qui révèlent un épistolier philo-
sophique incomparable. Bientôt, on 
livrera son Journal intime, fragments 
d’une prière intellectuelle continue.

Blondel, comme Husserl, ne cessait 
d’écrire ou de dicter ! et je ne crois 
pas qu’on ait encore rendu justice à 
l’écrivain.

Une œuvre philosophique, en France, 
suscite une opération sur le langage. 

La phrase de Blondel, qui ressemble 
dans son abstrait domaine à celle 
de Proust par un souci de ne rien 
omettre, éclate sous l’excès de sa 
densité ? Elle me rappelle son geste 
des mains, lorsqu’il parlait, et qui était 
sphérique. Au fond, si le mot com-
prendre a son sens plein, s’il signifie 
un effort pour tout ramasser en un, la 
nature et l’esprit, la nature et la grâce 
— l’œuvre blondélienne est cet effort 
même, jamais atteint, jamais rassasié. 
Et cela se manifeste dans la somme et 
dans la suite de ses livres, mais aus-
si dans chacune de ses phrases, qui 
sont comme des miroirs du tout, des 
monades reflétant le ciel entier avec 
ses grands vides et ses constellations.

Blondel me disait qu’il mettait Leib-
niz très haut parce que Leibniz avait 
voulu tout embrasser, tout lier d’un 
lien substantiel, et montrer toutes 
les perspectives possibles sur l’uni-
té (Proust, par Darlu, avait recueilli 
le même idéal). Mais, pour Blondel, 
Leibniz avait compris à rebours, su-
bordonnant la volonté à l’intelli-
gence, l’amour au calcul, la grâce à la 
nature, Dieu au monde. C’est l’inverse 
que Blondel avait tenté de faire.

Peut-être le lecteur s’imaginera-t-il 
que Blondel n’était qu’une tête 
pensante ? En réalité, ce philosophe 
voulait justifier le concret, l’histo-
rique, le moment individuel ineffable, 
l’irréversible et libre destinée. C’était 
un homme passionné d’expérience.  
Qui croirait qu’il s’intéressait à la cou-
leur des champignons, à leurs dé-
bauches morbides de velours ? Il col-
lectionnait les papillons. Il cultivait, 
ébloui par le nom, cet arbre japonais, 
appelé le gingkobilobas, et dans son 
bastidon, aux environs d’Aix-en-Pro-
vence, deux cents espèces de roses, 
et des iris en deuil, et des tulipes « 
perroquets » et de vertes violettes.

J’ai sous les yeux son ex-libris et le 
commentaire qu’il m’en avait fait. 
Des épis, symbole des lourdes terres 
de Bourgogne « présageant la ger-
mination suprême », l’eucharistie ; 
une sauterelle, emblème de l’action 
qui est risque, abandon à des forces 

qu’on ne saurait prévoir ; un rameau 
d’olivier figurant la Provence avec 
la cigale, image de la vie contem-
plative, laide, morte aux yeux du 
monde mais enivrée de soleil ; enfin, 
le sphinx ; Deï lephila elpénor, « ami 
de l’ombre », aveugle comme nous « 
début d’une création que Dieu lui-
même achève ».

Jadis, Frédéric Lefèvre, ayant passé 
cinq Heures avec, donnait dans Les 
Nouvelles Littéraires son dialogue 
avec Blondel. Et cela faisait regretter 
que cet esprit, si souple et si attentif, 
et si disert, n’ait pas davantage plato-
nisé. Sous les questions insidieuses 
de Frédéric Lefèvre, il faisait le portrait 
de son être, beaucoup plus doux et 
ondoyant qu’il ne paraissait dans ses 
livres, et d’une conversation annelée, 
chatoyante, ocellée, où les mots sem-
blaient des yeux, des regards scruta-
teurs, où l’élan philosophique, l’esprit 
chrétien, l’espoir de la réintégration 
de toutes choses dans l’Unité, étaient 
sous-exprimés toujours — de sorte 
que la détente était encore tension, 
tension suprême… silence… Extase 
presque.

Que dire enfin en ce jour des morts, 
sinon qu’il mourut, le 4 juin 1949, 
veille de la Pentecôte, comme s’il 
avait choisi lui-même ces deux dates 
symboliques, ces deux points de la 
flèche de la vie qui va de l’Amour vers 
l’Esprit pur.

4 - In memoriam Peter 
Henrici, sj (1928-2023)
Avec Peter Henrici, qui vient de nous 
quitter le 6 juin 2023, c’est un ami 
indéfectible et  une grande  figure 
blondélienne qui disparaît. Né à Zu-
rich en 1928, petit-cousin de Hans 
Urs von Bathasar, il entra chez les Jé-
suites en 1947, et fut ordonné prêtre 
à Zoug en 1958. Pendant plus de 
trente ans, de 1960 à 1993, le Père 
Henrici a été professeur d’histoire de 
la philosophie moderne à l’Université 
pontificale grégorienne de Rome et, 
à partir de 1993, professeur invité à 
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la Haute école de théologie de Coire, 
qui l’a nommé professeur honoraire 
en 2008. De 1993 à 2007, il fut évêque 
auxiliaire de Coire.

À partir de 1983, il participa l’édition 
germanophone de la revue Commu-
nio puis succéda à H. U. von Balthasar 
comme coordinateur international.

Quand ses supérieurs lui signifièrent 
qu’ils préféraient qu’il s’engageât 
dans la vie universitaire à Rome, il 
aurait préféré la théologie à la phi-
losophie, – cette philosophie qu’en 
fin de compte il devait enseigner, et 
avec un si constant succès, pendant 
33 ans. 

Il etait l’auteur de nombreuses pu-
blications, dont Hegel und Blondel 
(1958, texte remanié de sa thèse de 
doctorat)  et de nombreuses traduc-
tions du français, dont des œuvres de 
Jean Danielou, Maurice Blondel, et 
Pierre Favre. 

Respecté de ses amis et de ses étu-
diants, à la fois accueillant et parfois 
sévère, il était d’une bonté profonde 
(nous l’avons bien constaté lors de 
notre rencontre il y a peu en sa re-
traite de Brig ; voir notre Bulletin n° 
22). Nous garderons précieusement 
en mémoire son regard vif, sa fidélité 
à la cause de Blondel et ses conseils 
si avisés.

5 - Recension : une lo-
gique de la charité
Notes sur Emmanuel de Ducla, Mau-
rice Blondel (1861-1949). Sub ratione 
Trinitatis. Légitimation d’une épisté-
mologie de la foi, Cerf, Patrimoines, 
2021.

Maurice Blondel ne cesse pas de 
nous aider à réfléchir sur la relation 
entre raison et foi, et plus précisé-
ment entre philosophie et théologie. 
C’est ce que montre cet important 
travail de l’abbé Emmanuel de Ducla. 
S’appuyant sur une documentation 
imposante (non seulement une lec-
ture approfondie de tout le corpus 
blondélien mais une vaste culture 
historique et théologique), l’auteur 
suit deux axes qui se croisent : - com-
ment le Mystère de la vie trinitaire, 
telle qu’il est révélé et transmis dans 
le dogme chrétien, est une clé pour 
lire l’œuvre de Maurice Blondel ; - à 
l’inverse, dans quelle mesure la phi-
losophie de Maurice Blondel peut 
inspirer la théologie aujourd’hui, en 
unissant connaissance et amour, ré-
flexion et expérience. 

Emmanuel de Ducla étudie d’abord 
avec précision la manière dont Mau-
rice Blondel articule foi et raison, 
d’une part à l’intérieur de son pro-
jet d’apologétique philosophique, 
et d’autre part, à partir de la ques-
tion de la philosophie chrétienne. 
Il aborde ensuite les deux réalités 
théologiques centrales de la pensée 
blondélienne : le Christ médiateur et 
la vocation surnaturelle de l’homme. 
La charité apparaît alors comme la 
clé de compréhension de la vocation 
de la personne humaine, mais aussi 
comme le point névralgique de l’ar-
ticulation entre la recherche philoso-
phique et la réflexion théologique. 
Principe de connaturalité et d’assi-
milation de l’homme à Dieu, l’amour 
de charité se trouve bien au cœur 
des relations entre raison et foi, an-
thropologie et théologie. Cet amour 
prend sa source dans la révélation 
du Mystère de Dieu, Trinité une et 

indivisible, communion vivifiante du 
Père dans le Fils Unique Engendré et 
l’Esprit-Souffle Saint, échange infini 
de connaissance et d’amour, charité 
divine communiquée à l’homme par 
le Christ Médiateur. 

Le christocentrisme trinitaire est 
bien la clé de voûte de la pensée 
blondélienne (implicite, « en creux », 
sur le versant proprement philoso-
phique de cette œuvre ; explicite, « 
illuminante », sur son versant de phi-
losophie de la religion chrétienne, 
prenant en compte le donné révélé). 
L’ensemble de l’œuvre de Maurice 
Blondel nous invite à mettre la re-
cherche théologique en relation avec 
la vie spirituelle concrète de l’homme. 
Sans être à proprement parler théolo-
gien, Maurice Blondel a déployé les 
multiples harmoniques d’une vision 
unifiée des relations entre le monde, 
l’homme et Dieu. Emmanuel de Ducla 
montre l’actualité de ce regard pour 
la théologie, appelée aujourd’hui à se 
faire « symphonique » pour montrer le 
« lien entre les Mystères » (nexus mys-
teriorum) de la foi dogmatique et de 
la vie chrétienne, afin d’unir le regard 
sur Dieu et le regard sur l’homme et 
le monde. 

Dans sa vie comme dans sa pensée, 
Blondel a illustré l’adage : « nul ne 
peut pénétrer dans la vérité, sinon par 
la charité » (non intratur in veritatem, 
nisi per caritatem). Ce livre en montre 
la fécondité. Emmanuel de Ducla 
nous invite à entrer dans la théolo-
gie non seulement par la raison, mais 
dans la lumière de l’amour trinitaire, 
dans l’attraction de la charité divine 
vers laquelle tout homme est orienté. 

Dans sa préface, le père Grégory 
Woimbée relève que cet ouvrage 
nous montre combien « sainteté et 
rationalité sont les deux exigences in-
dissociables de la pensée droite », pour 
nous faire connaitre Dieu et son des-
sein de salut. Richement documenté, 
ce livre offre de belles perspectives 
pour les philosophes comme pour 
les théologiens. Il nous invite finale-
ment à connaître pour aimer et à ai-
mer pour connaître, à l’infini.
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6 - Colloque « Autour de 
Maurice Blondel et la 
mystique » 
au Studium de ND de Vie , Ste Garde 
(84210, St Didier), du vendredi 17 à 
9h au samedi 18 novembre 2023 à 
14h  / Projet en date du 11/05/2023

Co-organisé par le Studium de Notre-
Dame de Vie et l’Association des Amis 
de Maurice Blondel.

Jeudi 16 novembre

■ 19h : Accueil des intervenants qui 
arrivent la veille

Vendredi 17 novembre

■ 8h - 9h : Petit déjeuner

■ 9h : Accueil des participants

■ 9h10 - 9h55 : Mme Marie-Jeanne 
Coutagne (Ass. Amis de M. Blondel) : 
Autour de Maurice Blondel et la 
mystique

■ 10h - 10h45 : P. Bernard Minvielle 
(Studium NDV) : Contexte et histoire 
de la question mystique en philoso-
phie

■ 10h45 - 11h15 : Pause

■ 11h15 - 12h : M. Andrea Bellantone 
(ICT Toulouse) : La mystique comme 
« avertissement critique » à la philo-
sophie

■ 12h - 12h30 : Echanges entre les in-
tervenants et les auditeurs

■ 12h45 : Repas

■ 14h30 - 15h15 : P. Hervé Chiaveri-
ni (Dioc. Aix-en-Pce) : Le Père Chalve 
(1881-1970) et Mgr Mulla-Zadé 
(1881-1959), une amitié sacerdo-
tale et spirituelle

■ 15h15 - 16h : P. Pierre de Cointet 
(Studium NDV) : Maurice Blondel et 
la question de l’expérience mystique

■ 16h-16h30 : Pause

■ 16h30 - 17h15 : M. Jean Leclercq 
(UC Louvain) : Maurice Blondel : un 
mystique « gai » ou « triste » ? Mys-
tique et logique intégrale de la vie

■ 17h15 - 17h45 : Echanges entre les 
intervenants et les auditeurs

■ 18h : Eucharistie

■ 19h : Repas

■ 20h : Soirée grand public : « Phi-
losophie, musique et poésie. Une 
approche sensible de l’expérience 
mystique ». 

À l’écoute de Henri de Lubac, Jean de 
la Croix, Gérald Manley Hopkins, Phi-
lippe Jaccottet, mais aussi Jean-Sé-
bastien Bach, Arvo Pärt.

Etienne Espagne violon, Pascal Riou 
lecteur

Samedi 18 novembre

■ 8h - 9h : Petit déjeuner

■ 9h - 9h45 : M. Emmanuel Gabel-
lieri (UC Lyon) : S. Weil, M. Blondel et 
la mystique : contrastes et conver-
gences

■ 9h45 - 10h30 : Mme Pascale Vincette 
(École Idente) : Fernando Rielo Pardal 
(1923-2004) : penser et vivre la mys-
tique

■ 10h30 - 11h : Pause

■ 11h - 12h : Table ronde finale ani-
mée par le P. Nathanaël Garric (ICP, 
Paris)

■ 12h30 : Repas

■ 14h : Départ

7 - Table ronde à l’initia-
tive de l’association des 
amis de Blondel
Avec le soutien de l’association Chré-
tiens Cinéma à Aix-en-Provence.

A l’occasion des Journées du patri-
moine 2023  : « Le Patrimoine durable », 
lundi 18 septembre 2023

Projection suivie d’un débat, Salle 
Chêne de Mambré maison diocé-
saine, 7 cours de la Trinité, à partir de 
18 h30 .

Projection du film Lost in translation 
de Sofia Coppola

Le débat sera introduit pas quelques 
pages de M. Blondel, le « philosophe 
d’Aix », dans le cadre de la probléma-
tique du film (le lien, le sens)

Intervenants : 

■ Pascale Cougard (Aix- CCiné-
ma-ARCT)

■ M.J. Coutagne (Aix-Association des 
amis de M. Blondel)

■ Denis Coutagne, conservateur ho-
noraire du Musée Granet, président 
de la Société Paul Cézanne (Aix)


